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SUR  LES  CANAUX  SeCRETEUnS  DU  PERICYCLE  DANS  LA  TIGE  ET  LA  FEUILLE
DES  OMBELLIFERES  ET  DES  ARALIEES,  par  II.  Ph.  VAM  TIEGHEW.

J'ai  decrit  autrefois  la  situation  dcs  canaux  oleifercs  dans  rorganisation
primaire  de  la  racine  des  Ombelliferes  et  des  Aralices  (1).  lis  sont,  comme
on  sait^  depourvus  dc  cellules  speciales/entailles  directement  dans  Tepais-

seur  da  pericycle  cloisonne  a  cet  eiTet,  et  disposes  a  la  fois  vis-a-vis  des
faisccaux  ligneux  et  vis-a-vis  des  faisceaux  liberiens.  En  face  de  chaque
faisceau  ligneux,  ils  sont  rapproches  c6te  a  c6te  en  nombre  impair,  le
median  seul  quadrangulaire,  les  autres  triarioulaires,  et  creuses  dans  la

moitie  externe  de  Tepaisseur  du  pericycle,  contre  i'endoderme.  En  face
de  chaque  faisceau  liberien,  ils  sont  solitaires,  quadrangulaires  ou  pen-
tagonaux,  et  creuses  dans  la  moitie  interne  de  I'epaisseur  du  pericycle,
centre  le  liber,  donl  leurs  deux  ou  trois  petites  cellules  internes  ont  Fair
de  faire  parlie.  II  en  resulte  que  si  n  est  le  nombre  des  faisceaux  ligneux
ou  liberiens  de  la  racine,  le  pericycle  se  trouve  partage  en  An  arcs,  alter-
nativemenl  oleiferes  et  non  oleiferes,  en  8  arcs  s'il  s'agit  du  pivot,  qui
est  binaire.  Les  arcs  non  oleiferes  seuls  pouvant  donner  naissance  a  des
radicelles,  il  en  resulte,  comme  on  salt,  que  les  radicelles  se  trouvent
normalement  dispos^es  sur  la  racine  mere  en  2w  rangees  longiludinales
qui  alternent  avec  les  faisceaux  ligneux  et  liberiens,  en  4  rangees  s'il
s'agit  des  radicelles  du  premier  ordre  du  pivot.

Si  Ton  passe  de  la  racine  a  la  tige,  on  voit  la  disposition  des  canaux
secreteurs  du  pericycle  se  maintenir  dans  la  tigelle,  jusqu'a  pen  de  dis-
tance  des  cotyledons,  telle  qu'elle  etait  dans  le  pivot.  Sous  les  cotyledons,
les  canaux  se  bordent  de  cellules  secretrices  speciales,  s'individualisent,
s'ecartent  et  se  disposent  de  maniere  qu'il  y  en  ait  un  au  dos  de  chacun
des  six  faisceaux  libero-ligneux  qui  se  rendent  trois  par  trois  dans  chaque
feuille  primordiale.  Chacun  des  trois  faisceaux  cotyledonaires  est  enve-
loppe  par  un  pericycle  propre  et  par  un  endoderme  special  ;  c'est  dans
repaisseur  du  pericycle,  en  dedans  de  I'endoderme  special,  qu'est  situe

le  canal  quadrangulaire  supra-liberien.  Racine,  tigelle  et  cotyledons
n'ont  done  de  canaux  oleiferes  que  dans  leur  pericycle,  general  ou  spe-
cial;  leur  parenchyme  en  est  depourvu.

Au-dessus  des  cotyledons,  je  n'avais  pas,  a  celte  epoque,  poursuivi
I'etude  de  la  disposition  des  canaux  secreteurs  dans  la  tige  et  les  feuilles.
M.  Trecul  venait  de  faire  ce  travail  avec  beaucoup  de  soin  et  de  detail  (2);

B-'n
(1)  Ph.  Van  Ticghem,  Memoire  sur  la  racine  (Ann.  des  sc,  nat.  5*  s^rie,  XIH,  !871),

et  Memoire  sur  les  canaux  secreteurs  (Ann.  des  sc.  nat.,  5^  serie,  XVI,  1872).
(2)  Trecul,  Des  vaisseaux  propres  dans  les  Ombelliferes  (ComptesrenduSj  LXIIl,  1866)  ;

Des  vaisseaux  propres  dans  les  Araliacees  (Comptes  rendus,  lAIV,  1867).
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il  y  avail  lieu  de  croire  la  question  cpuisee.  Depuis  lors  je  me  suis  apergu
qu'il  y  subsistait  au  contraire  une  lacune,  que  la  pr^senle  Note  a  pour

objet  de  combler,
Les  canaux  secreteurs  etudies  par  M.  Trecul  dans  rorganisation  pri-

maire  de  la  tige  et  de  la  feuille  de  ces  plantes  apparliennent  en  effet  a
I  X

Tecorce  et  a  la  moelle  ;  ils  forment  un  systeme  different  de  ceux  que  j'ai

signales  dans  le  pericycle  de  la  racine^  de  la  tige  hypocotylee  et  des  coty-
ledons,  systeme  qui  s'arr^te  dans  la  tige  au  niveau  des  cotyledons  et  qui
ne  penetre  pas  dans  les  racines.  II  y  a  done  lieu  de  se  demander  ce
que  devient,  au-dessus  des  cotyledons,  le  systeme  de  canaux  du  pericycle.
S'arr6te-t-il,  pour  etre  remplace  par  le  systeme  de  canaux  du  parenchyme
cortical  et  medullaire,  ou  bien  se  continue-t-il  au  contraire  dans  toute

Teleudue  de  la  tige  et  des  feuilles,  en  se  superposant  a  ce  second  sys-
teme?  C'est  cette  derniere  alternative  qui  est  effectivement  realisee,

comme  on  va  voir  par  quelques  exemples.
Considerons  d'abord  le  cas  le  plus  .simple,  mais  aussi  le  plus  rare,  celui

ou  Tecorce  et  la  moelle  de  la  tige,  ainsi  que  le  parenchyme  de  la  feuille,
sont  egalement  dcpourvus  de  canaux  secreteurs,  ou  le  systeme  etudie  par
M.  Trecul  n'existe  pas  ;  ce  cas  est  realise  par  VHydrocotyle  vulgaris.  Le
cylindre  central  de  la  tige  de  celte  planle  est  enveloppe  par  un  endoderme
a  plissements  echelonnes,  qui  fait  saillie  vers  Texterieur  vis-a-vis  de
chaque  faisceau  libero-ligneux.  Sous  Tendoderme,  s'etend  un  pericycle
parenchymateux,  plus  mince  en  face  des  rayons  meduUaires,  ou  il  ne

r
comprend  que  deux  ou  trois  rangs  de  cellules,  plus  epais  en  face  des  fais-
ceaux  libero-ligneux,  ou  il  remplit  les  saillies  de  Tendoderme.  C'est  dans
cbacun  de  ces  epaississements  du  pericycle,  vis-a-vis  du  milieu  de  Tare
liberien,  que  se  trouve  un  canal  secreteur,  dont  les  cellules  de  bordure
touchent  en  dehors  les  cellules  pliss^es  de  Tendoderme.  La  feuille  de

cette  plante  a  dans  son  petiole  trois  faisceaux  libero-ligneux,  enveloppes
chacun  d'un  pericycle  special  et  d'un  endoderme  propre,  le  median  plus
petit,  les  lateraux  plus  grands.  Le  premier  a  dans  son  pMcycle,  vis-i-vis

du  milieu  de  Tare  liberien,  un  seul  canal  oleifere  5  les  seconds  en  ont
chacun  deux,  situ^s  vis-a-vis  des  c6tes  de  Tare  liberien  :  de  telle  sorte

que  Tuniquc  plan  de  sym^trie  de  la  feuille  s'accuse  nettement  dans  la  dis-
position  de  son  appareil  secreteur.  On  voit  done  que,  dans  VHydrocotyle
vulgaris^  les  canaux  secreteurs  du  pericycle  se  continuent  daris  t6ute
Tetendue  de  la  tige  et  des  feuilles,  et  mSme  qu'ils  constituent  le  seul  sys-
teme  secreteur  de  la  plante.

Comme  second  exemple,  nous  pourrons  prendre  le  Bupleurum  frit'

ticosuniy  qui  n'a  pas  non  plus  de  canaux  oleiferes  dans  Tccorce,  mais  qui
en  possede  dans  la  moelle.  Chacun  des  faisceaux  libero-ligneux  pr6sente
en  effet  un  canal  de  chaque  c6te  de  sa  region  ligneuse;  a  vrai  dire,  ces
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canaux  sont  plulot  dans  les  rayons  mcdullaires  que  dans  la  moelle.  Plus
tard,  quand  les  rayons  se  sclerifient,  les  cellules  de  bordure  desranaux
s'epaississent  a  leur  tour;  et  ils  semblent  disparaitre  dans  la  masse  du
sclerenchyme  ;  leur  disparilion  a  done  lieu  par  suite  d'une  sclerificatiou
propre,  et  non,  comme  I'a  decrit  M.  Trecul  (1),  par  suite  de  la  compres-
sion  exercee  sur  eux  par  les  cellules  environnantes  et  qui  les  ^craserait.
Outre  ces  canaux  medullaires,  la  couche  uniforme  de  parenchyme  qui
constitue,  enlre  Teudoderme  et  le  liber  des  faisceaux,  le  p^ricycle  de  la
lige,  contient,  vis-a-vis  du  liber,  des  canaux  oleiferes  signales  par  M.  Tre-

cul  comme  appartenant  a  la  zone  interne  de  Tecorce.  Ici  les  canaux  du
pericycle  se  continuent  done  encore  dans  la  tige  et  les  feuilles,  mais  en
se  supcrposant  a  un  systcme  de  canaux  mcdullaires.

En  troisieme  lieu,  considerons  le  cas  de  beaucoup  le  plus  general,
celui  ou  la  tige  possede  des  canaux  a  la  fois  dans  son  ecorce  et  dans  sa
moelle.  Les  canaux  du  pericycle  ne  s'en  prolongent  pas  moins  dans  toutc
Tctendue  de  la;  tige,  sous  I'endoderme  general,  et  dans  loute  la  longueur
des  fcuilles,  en  dedans  des  endodermes  speciaux  qui,  dans  cette  famille,
enveloppent  tou  jours  individuellcment  les  faisceaux  foliaires.  lis  y  aflectent,
suivanl  les  genres,  des  dispositions  diverses;  Le  plus  souvenl  (Myrrhis,
Chcerophyllunij  Panax,  Hedera,  etc.),  ils  sont  disposes  en  forme  d*arc
et  en  nombre  impair  dans  le  bord  interne  de  Tare  de  soutien,plus  ou
moins  fortement  sclereux,  que  le  pericycle  constitue  en  debors  du  liber
de  chaque  faisceau  libcro-ligneux,  tantot  reconverts  en  dedans  par  unc
coucbe  plus  ou  moins  epaisse  d'elemenls  sclereux,  qui  les  separent  du
liber,  tantot  directemcnt  en  contact  avec  le  liber  et  pouvant  paraitre  alors
libcriens.  En  realite,  pas  plus  que  les  canaux  supra-libcriens  de  la  racine,
qui  sont  aussi  contre  le  liber,  ils  n'apparliennent  au  liber  lui-meme,  mais
bien  au  pericycle  ;  il  faut  convenir  cepcndant  que  quand  ils  sonl  situes
ainsi  a  la  limite  des  deux  formations,  la  chose  pent  demeurer  douteusc.
II  n'en  est  pas  de  memo  dans  les  cas  oii  ils  occupent  au  contraire  le  bord
externe  de  Tare  sclereux  du  pericycle,  pres  de  Tendoderme  ou  mfime  en
contact  direct  avec  lui.  Bornons-nous  a  citer  les  Eryngium,  ou  les  canaux
du  pericycle  affectent  en  outre  une  disposition  Ires  curieuse.

Dans  le  petiole  de  V  Eryngium  planum  y  par  exemple,  chaque  faisceau
libero-ligneux,  enveloppe  d'un  endoderme  special  amylifere,  possede  sous
cet  endoderme,  dans  son  pericycle  propre,  regulierement  sept  canaux  olei-
feres.  En  dehors  du  liber,  le  pericycle  est  fortement  epaissi  et  constitue
un  arc  de  sclerenchyme;  en  dedans  du  hois,  il  est  Epaissi  aussi,  mais
moins  et  demeure  parenchymateux  ;  sur  les  flancs  du  faisceau,  il  se  reduit
k  une  ou  deux  rangecs  de  cellules  de  pare.ichymc.  Les  sept  canaux  qu'il

(!)  Loc.  cU.  p.  201.
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rcnferme  sont  disposes  ainsi  :  un  median  dans  Tepaississement  situe  en
dedans  du  boisj  deux  laleraux  au  bord  externe  de  I'arc  sclereux  situe  en

dehors  du  liber;  un  de  chaque  cote  sur  les  flancs  du  liber,  un  de  chaque
cote  sur  les  flancs  du  bois.

On  pourrait  multiplier  beaucoup  ces  exemples  ;  ceux  qu'on  vient  de
donner  suffisent  pour  montrer  que  le  systeme  de  canaux  secreteurs  qui
existe  seul  dans  les  racines,  dans  la  tigelle  et  dans  les  cotyledons,  se  con-
tinue  indefmiment  au-dcssus  des  cotyledons  dans  la  tige  et  les  feuilles,  a

sa  meme  place,  c'est-a-dire  dans  le  pericycle,  general  ou  parliculier,  plus
ou  moins  pres  du  liber  des  faisceaux  libero-ligneux,  mais  non  dans  ce
liber.  Ce  systeme  existe  quelquefois  seul  (Hydrocotyle);  mais  le  plus  sou-

vent  il  se  superpose  a  un  second  systeme  de  canaux,  situes  dansle  paren-
chyme,  quelquefois  exclusivement  medullaires  (Bupleurum  fruticosum)
ou  exclusivement  corticaux  {Bupleurum  ranunculoides)^  ordinairement
k  la  fois  medullaires  et  corticaux.  C'est  ce  second  systeme  seul  que
M.  Trecul  a  etudie  et  dont  il  a  signale  les  principales  modifications  sui-

vant  les  genres  ;  le  premier  systeme  lui  a  echappe.

M.  Bonnier  donne  lecture  d'une  communication  de  M.  Levier  (1)

sur  YOrigine  des  Tulipes  de  la  Savoie  et  de  Vltalie.

(1)  Notedu  Sea^etariat.  —  Cette  communication  a  etc  retiree  par  son  auteur,  qui  se
propose  d'en  faire  Tobjet  d'un  travail  plus  etendu.
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